
Q uand un commerçant perd
subitement l’un de ses princi-
paux clients, il est évident

qu’il fasse la gueule en attendant des
jours meilleurs... Ce commerçant abreuvé
d’enregistrement vidéo, audio, souvent en
exclusivité, devra donc se passer du bon
client qu’était Oussama Ben Laden et
c’est la mort dans l’âme qu’il annonçait,
lundi matin, la fin des haricots... Vous l’au-
rez compris, le commerçant n’est autre
que la chaîne qatarie Al Jazeera et le bon
client y avait sa part d’audience, aujour-
d’hui en chute libre, malgré la fibre arabo-
islamiste. Le rat d’égout est mort. A Al
Jazeera de trouver d’autres ressorts sus-
ceptibles de la faire rebondir sur les
scènes médiatiques. Ces ressorts ont été
l’accusation de trahison portée sur le
Pakistan, la dénonciation des méthodes
de liquidation, le doute à un moment
donné sur la mort du rat d’égout et enfin
le sort réservé au cadavre jeté à la mer.
Finalement, la chaîne qatarie perd la
boussole pendant que sa concurrente
directe, la pro-saoudienne Al Arabiya, se
réjouit d’une actualité ô combien gratifian-
te via l’information du jour. Il y a bien eu
cette photo triturée par logiciel, mais ne
sont tombés dans le panneau que les
signaux TV avides de crédibilité...
N’importe comment, le fait est là, les
Etats-Unis ont clos le chapitre «Ben
Laden», ont fait ce qu’il fallait, ont procé-
dé à des tests ADN sur le corps du barbu
et l’ont jeté à la mer selon leur propre
interprétation de la tradition musulmane...

A ce propos, le «Mots croisés» d’Yves
Calvi sur F2 (lundi soir) a vite fait d’appor-
ter les bonnes réponses aux mauvaises
questions ! Intégralement consacré à
l’événement, ce numéro de «Mots croi-
sés» aura éclairé bon nombre de zones
d’ombre sur dix ans de traque réglés en
quarante minutes de raid militaire US.
Comment l’ennemi public a été retrouvé,
comment il a été éliminé et le pourquoi du
manque de confiance entre les services
de renseignement US et leurs homo-
logues en pays musulmans... Tout aura
été dit.  Quant à Malek Chebel, l’anthro-
pologue des faits religieux et spécialiste
de l’Islam, il soulignera fort à propos que
Ben Laden, jeté à la mer, rejoint la symbo-
lique de Sadam pendu un jour d’Aïd El-
Adha : «Ce n’est pas l’Islam qui est visé,
ce ne sont pas les musulmans qui sont
ciblés un jour de fête, c’est juste Ben
Laden et Sadam qui sont à éliminer.»
Considérant toutefois que les Américains
auraient dû s’y prendre autrement que le
jet en mer, Malek Chebal a trouvé «cocas-
se» (donc burlesque et comique) la façon
dont a été traité le rite funéraire musul-
man par les services de la communication
de la Maison-Blanche. En fait, sous terre
ou en pleine mer truffée de requins, le
symbole d’un Islam dévoyé et terroriste
n’est plus ! Il est parti sous l’œil attentif de
plusieurs caméras embarquées dans les
casques du commando ayant investi la
villa  cossue du barbu. Obama, qui suivait
en direct le déroulement de l’opération,
donnera tôt ou tard le feu vert afin que
l’ensemble des images enregistrées nous
soient accessibles. Pour les besoins de

sa campagne électorale, ces images
viendront alors mettre fin à toutes les sup-
putations et autres interprétations en
cours. Pur produit de la CIA, Ben Laden
ne pouvait espérer le jackpot de la trans-
parence...

La vérité reprend le dessus
Autre affaire, autre imbroglio où la

ténacité aura payé, où la justice est faite.
Un journaliste, du nom de Denis Robert, a
enfin gagné son combat. Seul contre
tous, il avait connu le lynchage d’une
presse qui l’accusait d’imposture quand il
s’était attaqué à la fameuse banque des
banques, la société Clearstream. Dix ans
de galère jusqu’à il y a trois mois, lorsque
la cour de cassation lui donne enfin rai-
son. Désormais, ce journaliste peut
publier de nouveau ses livres sur l’affaire
Clearstream, rééditer ses documentaires
et livrer librement son travail d’investiga-
tion... Et c’est d’un commun accord avec
Canal+ que le documentaire «L’affaire
Clearstream, racontée à un ouvrier de
chez Daewoo» était sur la grille de diffu-
sion, lundi dernier. Réalisé depuis plus de
dix ans et donc bloqué par les multiples
procédures judiciaires, ce film n’a pas pris
une ride. Tout y est dit. S’appuyant sur
l’exemple de la liquidation des usines
Daewoo (en Lorraine), le film déballe l’im-
puissance des politiques face aux milieux
de la haute finance, l’opacité des transac-
tions financières, la multiplication des
filiales bancaires dans les paradis fiscaux
et le naturel de la fameuse affaire Kerviel
de l’automne 2009.

Etayée par de nombreux témoignages

et documents, cette enquête démonte
avec pédagogie les tenants et les aboutis-
sants d’une délinquance financière que
des Etats laissent prospérer sans trop lut-
ter contre, et ce, par lâcheté ou intérêt...
Pied de nez à l’actualité, la rediffusion du
documentaire intervenant alors même
que s’ouvrait le second procès
Clearstream opposant, comme on le sait,
Dominique  de Villepin à Sarkozy. Cette
autre affaire Clearstream où Denis Robert
n’est que simple témoin à la barre revient
sur les faux listings envoyés par un pseu-
do-corbeau sur la valse des barbouzes
genre «pieds nickelés», sur les stars de la
politique (Sarko, Villepin, etc.) et nous
renvoie à un autre documentaire- fleuve
signé Daniel Leconte et diffusé toujours
sur Canal+ le 20 avril dernier.

Ce documentaire intitulé «Le grand bal
des menteurs» a suscité de nombreuses
réactions négatives et le Daniel Leconte
(natif de Wahran el bahia) est dans de
beaux draps, depuis on lui reproche un
parti-pris (pour Sarkozy) et une tromperie
sur la qualité de l’information. Rien que
ça... Vu d’ici, tout ce charivari d’affaires
plus ou moins élucidées nous conforte
dans l’idée que tôt ou tard, la vérité finit
toujours par reprendre le dessus. Et
Journée mondiale de la presse ou pas, ce
sont les mots justes dits face à un micro
ou écrits sur une feuille blanche qui finis-
sent toujours par faire triompher la justice.
Ben Laden, les magouilleurs, les
maquilleurs, les margoulins de la pire
espèce finissent toujours au fond des
flots.

M. N.

Par Mourad N.

Justice est faite !
en coinen coinL’L’
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